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Histoire

L'action de la division Daguet

General d'Armee Bernard Janvier

Commandant de la division Daguet, 1991

Le general Janvier, commandant la division,

ci-contre et en bas ä droite. Au centre,

le general Roquejoffre, commandant

l'operation.

dans la premiere phase du conflit BOUCLIER/TEMPETE
DU DESERT et dans l'offensive qui suivit.

Enfin, je mentionnerai quelques-unes des consequences
de cette guerre sur notre Systeme de defense.

2 aoüt 1990 : les forces irakiennes qui, de longue date,
s'entrainaient a proximite du Koweit, envahissent ce pays
souverain, bousculent une faible resistance, s'emparent
des reserves de petrole (20 % des reserves mondiales).
Les 27 divisions vont-elles deferler vers la zone des puits
de petrole de Dahran ou bien vont-elles s'enfoncer vers
Rihyad et pourquoi pas Medine. Les voies d'acces leur
sont ouvertes.

Elles s'arretent et s'installent

Si le 6 aoüt un accord du roi Fahd permet le deploiement
de forces americaines sur le sol du royaume, c'est le 14

septembre que la France decide :

- d'engager le volurne d'une demi-brigade legere
blindee (3'soo hommes) renforcee d'un regiment
d'helicopteres,

- de deployer un dispositif aerien en Arabie Saoudite.

Je passe sur les autres Operations d'accompagnement
dans les zones voisines.
Peu a ete dit sur cette formidable reussite, en partie
improvisee, de notre projection de forces.
Nous avions l'habitude des theätres africains, mais le

niveau et la nature des forces tout comme les modalites
d'engagement innovaient grandement. Chef de la division
organisation-logistique ä letat-major des armees, je me

trouve place au cceur du debat.
Heureusement des instruments existent ; en premier
lieu la loi Tramin (Transports Maritimes d'Interet
National) qui nous permet de faire appel ä la Force
auxiliaire occasionnelle FAO (ceci n'existe pas pour les

moyens aeriens). L'armee de terre vient de « peaufiner »

le Systeme SINTROPS « Systeme Integre de Transports

100
heures, ce fut la duree de l'offensive terrestre,

declenchee le 24 fevrier 1991, Operation DESERT
STORM/TEMPETE DU DESERT.

Evoquer cette guerre c'est se referer au dernier conflit
infra-nucleaire d'une epoque de « guerre froide » tout
juste effondree, avec, notamment, le choc de masses
blindees mecanisees. C'est aussi entrer dans l'espace des
crises actuelles et en se limitant a la France mesurer les

evolutions, parfois les revolutions, envisagees, operees,
achevees ou annihilees.

L'offensive terrestre ne peut etre detachee, bien sür,
d'un contexte politique international qui permit sa mise
en oeuvre, par la montee en puissance des forces. Elle
s'integre, aussi, dans une coalition specifique et une
combinaison, interarmees souvent, d'unites provenant
de divers pays et de valeurs inegales.
En rappelant ägrandstraitslesevenementsinternationaux,
je decrirai, dans un premier temps, l'immense effort
logistique, clef de voüte de cette extraordinaire projection
de forces. Je rappellerai le role essentiel de nos unites
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Operationnels » centre sur l'excellent complexe Miramas-
Istres-Fos (port qui ne sera pas utilise). Les difficultes
initiales de comprehension existent avec l'armee de l'air
en ce qui concerne la « mutualisation » des moyens dans
un cadre interarmees mais les esprits evolueront au fil
du temps.
Combien d'anecdotes pourraient illustrer ces moments
parfois surprenants : de l'imperieuse primaute de la
livraison du Beaujolais nouveau au monde entier qui
nous prive des 747 cargos, de la francisation de bateaux
russes, de l'aide diffuse de l'UEO, de l'attitude de certains
syndicats, etc.

Parmi ces realisations comment ne pas retenir
l'exceptionnel effort en matiere de sante. Bien des

critiques ont pu etre avancees, a posteriori forcement,
quant au niveau des pertes arretees (3 %), reference pour
l'organisation avec le service de sante d'un edifice qui,
fort heureusement, n'a pas ete fortement sollicite.
Comme je Tai indique ä une deputee ignorante et sectaire,
membre d'une mission d'information, nous aurions ete
coupables de ne pas avoir pris les decisions qui, 10 ans
apres, hors de leur contexte, peuvent se preter ä des
debats esoteriques et deplaces.

Troisieme caracteristique de cette phase, la tyrannie des
effectifs, celle imposee par les decideurs politiques dit-
on, 3'500 et pas un de plus L'efficacite et la coherence
operationnelles ne peuvent qu'etre degradees fortement
par de telles approches, nuisant ä l'organisation des forces;
des regiments partiront avec des ECS squelettiques,
inadaptes. Reduire le nombre de « marchands de soupe »

n'est pas le gage le plus pertinent de la reussite attendue
(nous connaitrons de serieux avatars d'intoxication
alimentaire). Sans tarder, il nous fallut bien sür completer
ces effectifs et meme les renforcer.
En effet, nous ne devons pas oublier qu'en l'espece nous
n'avons pas les ressources de la mobilisation pour honorer
les besoins des « complements guerre » de nos tableaux
d'effectifs.
Dans le meme temps, ce sont des unites entieres qui
doivent etre constituees comme le groupement de soutien
logistique (GSL) tandis que les soldats professionnels (les
engages) doivent etre recherches dans les formations
hors Force d'Action Rapide, les appeles etant bannis du
theätre d'engagement.
Rappeler cela n'est pas digresser, mais, bien au contraire
souligner que la logistique prime en matiere de projection
et qu'il faut en avoir les moyens necessaires (un homme
c'est aujourd'hui 3 metres lineaires et 1 demi conteneur
de 20 pieds en matiere de soutien).

La Division Daguet, vivant dans le desert, acheve sa mise
en place au coeur de l'Arabie Saoudite, le 14 octobre.
Elle contröle les debouches de l'ouadi AI Batin ä partir
de deux zones successives de deploiement en fonction de
l'arrivee de forces islamiques en ler echelon.
Son remarquable entrainement, dans des modes d'action
interarmes inedits, sous une menace chimique intensement
vecue, la preparent ä l'engagement offensif dont le general
Mouscardes son chef, bätit les plans en liaison etroite avec
les Americains, le commandant des forces frangaises ä

Rihyad, le general Roquejeoffre, le CEMA.
Dans la nuit du 16 au 17 janvier se declenche l'offensive
aerienne ; la division se porte aussitöt ä 300 km ä l'ouest
ä proximite de Rafah tout en assurant la couverture du
transit du 18 CA, venant de Dahran, qui la prend sous son
contröle operationnel.
Chef du centre operationnel des armees (COA) cette nuit-
lä, je vis les evenements en acteur par la transmission des
ordres du President de la Republique et en spectateur
devant la chame CNN.
Permettez-moi de rendre un hommage au general
Mouscardes, mon ancien, qui, avec de terribles souffrances
physiques, doit supporter l'intense douleur d'etre rapatrie
et de ne pas conduire ses unites au combat.

Le 7 fevrier, quelques heures me sont laissees pour partir,
« ä cheval » sur le lot quotidien de bombes apportees
en DC 8 pour alimenter la bataille aerienne. Quelques
jours pour mesurer, sur le terrain, la realite d'une
manoeuvre tant de fois examinee sur la carte au COA pour
rencontrer les unites que je ne connais pas, frangaises et
americaines, pour accueillir le Premier ministre (comme
si nous en avions besoin pour apporter aux dispositions
generales planifiees des amendements qui me paraissent
necessaires, ä la veille de l'offensive, avec le CEMA.
Je crois devoir citer comme un exemple de courage
intellectuel les propos d'un chef de corps que je rencontre:
« Voici ce qui m'est demande, je le ferai sans reserve mais
le nombre de morts que nous risquons pesera toujours
sur ma conscience. Voici donc ce que je vous propose... »

ce qui sera d'ailleurs realise.

La division prend son dispositif de combat et vit
sommairement ä 4 km en dega de la frontiere irakienne :

l'effet de surprise du debouche doit etre majeur. Forte
de plus de 13500 hommes dont g'soo Frangais, eile

integre dans son dispositif 4'200 Americains places sous
contröle operationnel dont une brigade de la 82'' division
parachutiste (la 2/82 dont les anciens ont saute sur
Sainte-Mere-l'Eglise en 1944).

Que dire de la division Daguet: une force considerable en

combattants, une puissance de feu remarquable, 100 tubes
de 155, des lance-roquettes multiples, 60 helicopteres
antichars, 160 postes de tir antichars d'infanterie, 96
AMX-10 RC, 44 AMX-30, etc.
Au-delä de ces moyens, la reunion exceptionnelle de soldats
les plus experimentes, rassemblement de formations
frangaises et americaines d'un niveau technique jamais
atteint, y compris le bataillon d'artillerie de la Garde
Nationale americaine fort bien entraine qui rejoint trois
jours avant l'attaque. Tous ces soldats ont connu des

experiences eprouvantes au cours de leur entrainement
comme d'engagements anterieurs. Iis se sont solidement
prepares, sans concession dans des conditions difficiles.
Mais plus encore des soldats sereins, forts de leur
puissance, confiants dans la qualite de leurs moyens,
attaches ä leurs chefs, conscients de l'importance de

leurs missions, sürs de leur victoire et de leur Suprematie
soutenus par un elan profond de leurs concitoyens dont
l'attachement et les encouragements ne cessent de se

manifester (colis, lettres, dessins d'enfants des ecoles...).
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Mirage F1 CR de la 33e escadre de reconnaissance.

Un facteur determinant de la guerre du Golfe a ete l'omnipresence des

journalistes.

Deux mots encore avant la description de l'attaque...
Les mines et l'arme chimique sont mes soucis essentiels,
les mines seront sans doute sur les points de passage
obliges, que je dois conquerir pour deboucher, seront
peut-etre devant les points d'appui organises dans la
profondeur dans lesquels les Irakiens sont solidement
retranches, seront peut-etre et sans doute meme autour
de laerodrome ä As Salman. Le chimique, phenomene si

redoute, mais devenu une menace constante et si familiere
; nous sommes bien equipes, entraines, nos moyens de

decontamination sont organises... le desert est vaste. Le

danger se situera en particulier au moment de l'attaque
lorsque les formations seront concentrees sur l'avant ou
bien sur les zones logistiques le long de l axe Texas. Tout
le monde est bien alerte sur ce danger.
Ne mesure-t-on pas le caractere « egalisateur » de la

menace qui sensibilise l'arriere presque plus que l'avant
car en mouvement le grenadier-voltigeur dans le VAB
pressurise « est plus ä l'abri » que le conducteur de

vehicule poids lourds ou le soutier des essences.

Nous avons heureusement une totale Suprematie
aerienne, mais la menace existe surtout ä l'arrivee sur As
Salman, celle d'un raid de quelques avions.
Suprematie aerienne qui nous assure la quietude dans nos
regroupements, mais nous sommes vigilants: missiles sol-
air tres courte portee Mistral (de jour) et Crotale frangais,
Hawk, Patriot americains nous couvrent: Suprematie qui
nous fournit en renseignements dans la profondeur, en
particulier nos Fi-CR et Jaguar : Suprematie qui de jour
en jour accable les positions e n ies

1 ° bombardements,

avec l'action de nos Jaguar aussi. Reduction de potentiel,
impact psychologique qui aideront notre action.

Face ä nous, la 45L' division d'infanterie irakienne ; nous
savons peu de choses sur son dispositif et son potentiel.
Elle dispose en theorie de 9 bataillons soit ti'ooo hommes
mais au moins de 3 ä 4 bataillons d'infanterie organises
en points d'appui, 1 bataillon d'au moins 50 chars T-55 ou
T-59 et de plus de 50 canons d'artillerie 122 et 132 m/m,
avec des armes antiaeriennes (quadritubes ZPU 4, canons
bitubes 23 m/m, redoutables pour nos helicopteres).

Le terrain de notre espace de manceuvre nous est
inconnu ; face ä nous, une barriere rocheuse s'abaissant
d'ouest en est ; un plateau rocailleux et sableux avec un
escarpement ä mi-parcours sur Faxe central ; puis la

depression d'As Salman donnant acces a l'Euphrate ; les

cartes sont sommaires ; seules quelques spaciocartes ont
ete distribuees juste avant l'offensive etablie ä partir des

donnees satellitaires (SPOT) qui precisent des details.
Un terrain difficile qui nous reservera bien des surprises
malgre toutes nos etudes avec des etendues de cailloux
redoutables pour nos pneumatiques, mais l'experience
aidant celle acquise sur d'autres theätres et la preparation
logistique (roues de rechange, soutien integre dans
l'echelon de combat, etc.), nous sommes pares.
Le plan strategique consiste ä rechercher la destruction
des forces blindees irakiennes, dejä amoindries par les

attaques aeriennes dans un large mouvement tournant
conduisant ä leur enveloppement puis ä leur destruction

par un assaut puissant. Le debarquement ä terre au

Koweit, attendu par les Irakiens, annonce par les medias,
ne sera pas mis en oeuvre. C'est un leurre.

Quelle est notre mission

S'emparer au plus vite de Laerodrome d'As Salman et

de son carrefour de routes, conduisant vers lest et vers

l'Euphrate en direction du nord.
Cette zone est le pivot de la manceuvre du 18'' CA US qui,
ä partir de lä, doit inflechir son attaque vers Fest pour
courir ä l'Euphrate et barrer les axes de Communications
qui le bordent notamment avec la 241' division mecanisee;
Laerodrome doit servir de base logistique pour le soutien
de cette bataille (ce ne sera pas necessaire).
Nous avons une mission essentielle et notre attaque
precede de 24 heures celle du 7C CA US a Lest sur 150 km
de front, corps de bataille principal (4 divisions blindees
dont la T division britannique) et celle de l'ensemble des

forces de la coalition islamique.

Notre manceuvre fondee sur la surprise, s'organise autour
de 2 ensembles autonomes, susceptibles de s'appuyer et

de se soutenir notamment pour detruire le möle principal
de defense irakien au centre de la zone d'engagement.
Organise sur la bordure d'un plateau roeheux, ce dispositif
comporte de solides fortifications barrant l'excellent axe

routier qui de la frontiere saoudienne conduit jusqu'a
l'Euphrate au nord, route comportant d'ailleurs des

espaces susceptibles de servir de zones de lancement de

missiles ou de deploiement d'artillerie.
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Si nous ne debouchons pas sur Faxe Texas, son nom de
code, la 82° division US de parachutistes prendra notre
releve car nous devons absolument atteindre As Salman
sans nous attarder. D'autres plans d'urgence sont prepares
avec la loie AA et la 24'' Div Meca.
4'200 Americains servent sous mes ordres et c'est la
premiere fois depuis bien longtemps qu'un officier
general frangais commande des GI'S et quels GI'S : ceux
du corps d'intervention americain et ceux de la 2e brigade
de la fameuse 82'' division « All Americans ».
Je tiens ä souligner la chaleureuse ardeur d'un travail
en commun avec les forces americaines sous mon
commandement ou voisines gräce ä des detachements
de liaison aupres de nous, des ofliciers americains
parlant frangais souvent remarquablement ; aupres
des forces americaines, des officiers de liaison frangais,
anglicistes avertis sont mis en place. C'est une parfaite
comprehension mutuelle comme la 6'' DLB l'a si
souvent pratiquee dans des manceuvres amphibies en
Mediterranee avec des Marines.
Comme je l'ai personnellement connu aoüt 1982 a

Beyrouth lorsque, m'engageant vers le centre ville avec le
2C Regiment Etranger de Parachutistes, je confiais alors
le contröle du port de Beyrouth au lieutenant-colonel
Johnston qui commandait un bataillon des Marines,
devenu general chef d'etat-major aupres du general
Schwarzkopf.

Etant charge de l'effort principal du 181' CA nous
beneficions des priorites de feux avec notamment
quasiment en permanence une patrouille d'avions A-10
ou F-16 en mesure de nous appuyer ; ceci donnera lieu
10 ans apres ä des polemiques ridicules sur les dangers
resultant des obus a uranium appauvri des A-10.
Ces Operations preliminaires sont autorisees le 18

fevrier c'est-ä-dire la recherche du renseignement dans
la profondeur du dispositif irakien ; ce sont des raids
d'helicopteres americains operes de nuit - les nötres
ne peuvent combattre de nuit. Les enregistrements
video operes nous permettront de nous familiariser
avec le terrain. Trois jours avant la date de l'offensive,
nos commandos penetrent en Irak ahn de capturer des

prisonniers, trop tard dans la zone centrale de notre
division, les elements de surveillance se sont replies.

Le 22 fevrier, anticipant l'attaque generale, nous nous
emparons d'un espace de debouche au-delä de la barre
rocheuse face ä nous, obstacle d'importance que nous
pensions couvert de mines et defendu ; il n'en est rien,
quelques elements ennemis isoles se replient.
Le 23 fevrier au soir, mon poste de commandement est
installe en Irak pret ä coordonner l'assaut du 24 fevrier
matin.

Passons rapidement sur l'execution de la manceuvre,
combinaison reussie du feu et du mouvement terrestre ou
aerien (helicopteres). La coneentration des efforts dans
le temps et l'espace n'obere pas l'agilite d'une manceuvre
offensive conduite sans esprit d'alignement, soumise aux
contraintes du terrain, des conditions atmospheriques et
des hommes.
Declenchee ä 5 heures du matin, eile conduit nos unites

les mouvements de la Division Daguet

aux abords des defenses principales irakiennes vers 12

heures, nom de code Rochambeau. Celles-ci sont enlevees
ä 14 heures apres une puissante preparation de feux de

toutes natures et dans un assaut lateral deroutant les
Irakiens qui opposent une resistance sporadique.
Remarquons la superiorite que nous apporte le GPS dans
les capacites de manceuvre au cceur d'un desert inconnu
avec des cartes incertaines. Les Irakiens n'avaient
manifestement pas imagine ces possibilites, centrant
toutes leurs defenses sur les axes, dont des pistes de

desert qui autorisaient de larges contournements
L'hiver est peu dement dans cette zone, nous en
mesurerons la violence des tornades de pluie et de vent.
La tempete de sable, l'imbrication de nos unites autour du
möle « Rochambeau », l'engluement resultant de pres de

3500 prisonniers me conduisent le 24 au soir, ä marquer
un temps d'arret de nuit, permettant de recompleter en
carburant les chars dont les moteurs tournent sans arret
depuis 4 heures du matin.

Le lendemain 25 ä l'aube, les groupements s'elancent de

nouveau. A 17 heures le groupement ouest s'empare de

l'aerodrome d'As Salman, le groupement est contröle les

abords de la bourgade. La mission est remplie, 36 heures

apres le debouche.
Coneentration d'une surpuissance de feux, agilite dans
la manoeuvre au sol ou a quelques metres au-dessus,
efficacite de notre chaine de commandement, de nos PC,

solidite de nos materiels, presence de notre logistique ä

tout instant, entente avec les Americains, valeur de nos

troupes, tout nous conduit au succes dans la mission.

Le deploiement se poursuivra le 26 dans le village et vers
l'Euphrate en une large couverture du flanc ouest (nos
fanions d'unites, americaines et frangaises, baigneront
leurs plis dans l'Euphrate, image combien symbolique).
Le 26 matin, le VIP' corps engage les formations de la
Garde Republicaine; la division britannique detruira pres
de 300 chars ou transports de troupe. Au soir du 27, le

potentiel blinde irakien est annihile pour sa plus grande
pari. On denombre pres de öo'ooo prisonniers et T500
chars detruits. Koweit-City est liberee le 27 fevrier.

Aöroport

50 km -

t Postes irakiens

f* Postes taoudiens

TEXAS

ARABIE SAOUDITE
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Le 28 le cessez-le-feu unilateral est decide par la
coalition. La guerre aura dure cent heures. Les conditions
de cessez-le-feu sont signifiees aux Irakiens, qui les

acceptent, le 3 mars (resolution 686) ; des divisions
blindees irakiennes ont pu regagner l'Irak et la revolte
chiite dans la vallee de l'Euphrate est ecrasee par le
pouvoir de Saddam Hussein.

Des le 17 mars, les formations arrivees en septembre 1990
sur le territoire saoudien, sont acheminees vers Yambu
et defilent le 27 mars ä Toulon sous les ovations et dans
l'enthousiasme populaire rappelant la Liberation. Je

rejoindrai le 1er mai Toulon avec les derniers elements de
la division Daguet.
La France vient de changer de nature dans ses
interventions. La guerre du Golfe met definitivement fin
ä l'engagement de ses forces sous menace nucleaire dans
un vaste choc de blindes mecanises dans les plaines de

l'Europe du Nord. Les mutations sont considerables dans
tous les domaines, de l'organisation du commandement
aux systemes d'armes.

Un nombre consequent de propositions jaillissent des

acteurs du terrain comme des etats-majors ; certaines
accelerent des idees dejä emergentes, d'autres innovent
radicalement. De ces changements, combien sont arrivees
ä terme, malgre tant de promesses et de certitudes
Je me limiterai ä citer quelques-unes des consequences :

• Un premier constat se fonde sur l'indispensable
interoperabilite de nos forces avec les autres notamment
americaines, au niveau de nos etats-majors, des

procedures, des materiels ; nos avions sont adaptes

pour une totale interoperabilite avec les forces aeriennes
americaines ; pour l'armee de terre plus que pour toute
autre, l'anglais doit devenir une reelle pratique, etc.

• L'organisation de notre chaine nationale de
commandement est restructuree avec une «

interarmisation » accrue, la creation de structures de

planification (EMIA) ou de conduite des Operations
(COIA).

• Le renseignement devient un objectif strategique dont la
recherche est modifiee (DRM, satellite Helios, nouveaux
equipements de guerre electronique, drones), (durant
la guerre du Golfe, la Division Daguet ne disposait que
dune photo satellite provenant de Spot, peu exploitable
dans le detail).

Y'TV'. J

Un char irakipn Type 69 (version chinoicr ' ~
Fi5) detruit par les forces

francaiso int la TFWTTT f!

• Un commandement des forces speciales, reorganisees,
est cree.

• Les transmissions beneficient de satellites ä haut debit
(Syracuse) ou de postes ä hautes Performances.

• Les lance-roquettes multiples trouvent une place
indispensable avec le radar de trajectographie, tandis
que sont valorises nos moyens de defense sol-air
(missile Mistral Roland...).

• L'helicoptere d'appui feu - type Apache - s'impose
comme une necessite.

10 ans ont passe. Oü sont les fertiles et nombreuses
propositions qui dans tous les domaines jaillissent alors
Oü sont les certitudes qui etaient nötres d etre desormais
des acteurs essentiels dans la gestion militaire des crises
internationales
Certes beaucoup a ete fait en matiere d'organisation,
certes nombre d'ameliorations sont apparues ici et la ;

certes une armee professionnelle est nee de cette guerre
du Golfe, dont les aspirations et les attentes sont etiolees
(en 92 au budget premiere mesure : moins 3'ooo Evat!).
Nos lieutenants d'alors devenus lieutenants-colonels,
nos capitaines chefs de corps, nos colonels de Daguet

generaux pensent-ils comme moi que nous ne pourrions
aujourd'hui intervenir comme le fit la division Daguet,
tandis que les Etats-Unis se donnent des forces bien
ressemblantes.

Qu'en est-il de ces espoirs fondes sur la realite du combat?
Triste constat:
• Vehicules de l'avant blindes extenues.

• AMX-10 RC affales.

• Drones de nouvelle generation retardes.

• Radars de trajectographie decales dans le temps.
• Helicopteres Gazelle remises, Tigre etale, NH-90

repousse.
• Service de sante ampute.

Bien sür, nous avons les Leclerc mais combien en

ligne Que de retards et de deeeptions. Que d'ameres
constatations.
Les « dividendes de la paix » sont-ils donc une reduetion
systematique de la part du PIB consacre ä la defense;

est-ce ainsi que la France veut pretendre ä son rang
international

Une certitude demeure, la valeur de nos hommes malgre
un entrainement au combat amoindri, leur ardeur et leur

sens du devoir mais pour combien de temps encore si la

Nation rechigne ä reconnaitre leur place et l'adage du

general Patton sera-t-il encore longtemps d'actualite :

« Les guerres se font peut-etre avec des armes mais ce

sont des hommes qui les gagnent. »

B. J.
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